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Fêtes de Tichri : deuxième ver-
sant. C’est ainsi que la période
pourrait être perçue Après tout,
n’avons-nous pas déjà traversé
Roch Hachana et Yom Kippour?
Ne sommes-nous pas déjà pas-
sés par ces phases de solennité
si caractéristiques des fêtes de
Tichri. Cependant, Souccot a sa
valeur essentielle, celle de la
confiance en D.ieu qui s’ex-
prime si bien dans le fait que
nous abandonnions nos solides
demeures pour d’humbles
cabanes couvertes de brancha-
ges. Et cette confiance est telle
que, brandissant un bouquet
de plantes – le Loulav et l’Etrog
– nous célébrons tout cela dans
la plus sincère des joies. Peu
importe les errements des uns
ou des autres, peu importe
même les soubresauts du
monde, la joie est éternelle et,
par nature, victorieuse.
Et s’écoule la semaine de
Souccot, si courte et si longue à
la fois. Sept jours seulement
mais si chargés d’émotion et
d’allégresse qu’ils semblent ne
pas devoir se terminer. De fait,
peut-on dire qu’ils se terminent
vraiment ? Car les fêtes du
mois ne constituent en réalité
qu’une suite dont chaque célé-
bration est un maillon. Roch
Hachana puis Yom Kippour
nous ont apporté successive-
ment la soumission à D.ieu et

sa crainte. Souccot nous grati-
fie, avec la joie, de la confiance
en Lui et du sens de l’unité.Tout
cela est décidément trop pré-
cieux pour le laisser disparaître
avec l’avancée du calendrier.
D’autant plus que, puisque que
tout cela a constitué un unique
ensemble, chaque étape a
entrainé la suivante. Il nous
appartient ainsi de tout 
recueillir.
C’est alors qu’arrive les derniers
jours : Chemini Atsérèt et
Sim’hat Torah. Deux jours pour
se réjouir avec D.ieu. Deux jours
pour retenir en nous tout ce
que les fêtes nous ont apporté
afin que ce trésor spirituel soit à
notre disposition pendant l’an-
née entière car, comme tout
trésor, celui-ci est sans prix.
C’est qu’au lendemain des
fêtes, le monde reprend sans
place. La quotidienneté rede-
vient ainsi le lot de chacun. La
perspective impressionne ?
Alors souvenons-nous : nous
venons de vivre un mois de
rendez-vous avec D.ieu et cela
nous a donné les plus grandes
forces qui se puissent imaginer.
Certes, nous nous engageons
sur les routes de l’année qui
s’ouvrent devant nous. C’est
ainsi que l’homme vit. Mais rien
ne sera plus pareil. A nous de
révéler qu’à présent le monde
brille plus fort.

Souccot

La Souccah et l’insomnie

Le précédent Rabbi de Loubavitch, Rabbi Yossef Its’hak, manifestait
deux modes de comportement pour la résidence dans la Souccah.
Il était, d’une part, scrupuleux quant au fait de manger et de boire
exclusivement dans la Souccah, à tel point qu’il ne buvait pas même
un verre d’eau à l’extérieur. Cependant, il dormait dans sa maison.
Il pourrait sembler que le comportement inverse eût été plus adé-
quat. L’obligation de dormir dans la Souccah est plus impérative
que celle d’y manger et d’y boire. Car l’on peut prendre un repas
léger (et a fortiori boire de l’eau) en dehors de la Souccah, alors que
même une courte sieste est interdite à l’extérieur (Michnah,
Souccah 25a; 26a; Rambam, Tour et Chou’han Arou’h, Ora’h ‘Hayim
and Choul’han Arou’h, Admour HaZaken, para. 7).
Mais il est vrai que les difficultés résultant des conditions spatio-
temporelles libèrent la personne de l’obligation de dormir dans la
Souccah, comme nous pouvons le découvrir dans la loi qui statue
que «lorsqu’il est difficile de dormir dans la Souccah à cause du
froid… il n’est pas nécessaire de dormir dans la Souccah… car qui-
conque vit mal le fait de résider dans la Souccah est libéré de son
obligation d’y résider » (Choul’han Arou’h Admour Hazaken, para. 8).
Cependant, cela ne résout pas la question de la conduite du Rabbi
précédent, dans la mesure où les difficultés comme celles-là
n’avaient aucune répercussion sur la façon dont il s’alimentait et
buvait. Même quand il pleuvait, circonstance au cours de laquelle il
ne fait aucun doute que l’on peut manger à l’intérieur de la maison,
il ne s’alimentait pas en dehors de la Souccah.
Le Rabbi Dov Ber, troisième Rabbi de Loubavitch, demanda un jour
à ses ‘hassidim : «Comment vous est-il possible de dormir dans

SOUCCOT
DU LUNDI 28 SEPT.  AU DIMANCHE 4 OCT. 2015

DU 15 AU 21 TICHRI 5776

CHEMINI ATSÉRET & SIM’HAT TORAH
LUNDI 5 & MARDI 6 OCT. 2015 / 22-23 TICHRI 5776

CHABBAT PARCHAT BERECHIT
SAMEDI 10 OCT. 2015 / 27 TICHRI 5776

Horaires d’entrée de Souccot en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE
1er soir* dimanche 27 sept. : 19h20 • 2è soir** lundi 28 sept.: après 20h21

Sortie : mardi 29 sept.: 20h22

Horaires d’entrée et sortie de SOUCCOT

Bordeaux 19.33 / 20.30

Grenoble 19.08 / 20.05

Lille 19.17 / 20.19

Lyon 19.11 / 20.09

Marseille 19.09 / 20.06

Montpellier 19.15 / 20.12

Nancy 19.05 / 20.05

Nantes 19.36 / 20.35

Nice 19.02 / 19.58

Rouen 19.25 / 20.26

Strasbourg 18.59 / 19.59

Toulouse 19.25 / 20.22

1er soir* 2è soir**
après

* Passé cet horaire, allumez uniquement à partir d’une flamme déjà existante.
** N’allumez pas avant l’heure indiquée. Allumez uniquement à partir d’une flamme déjà existante.

1er soir* 2è soir**
après

1er soir* 2è soir**
après

à partir du dimanche 27 septembre 2015

Heure limite du Chema : 10h42
Pose des Téfilines (dimanche 27 septembre) : 6h42
Fin Kidouch Levana : toute la nuit du dimanche 27 au lundi 28 septembre - 15 Tichri



Makifim de Binah ?». Cela signifie que la
Souccah est illuminée par un niveau de
sainteté extrêmement élevé. C’est pour-
quoi le Rabbi exprimait son étonnement
devant le fait que ses ‘hassidim puissent y
dormir, faisant référence au verset (Beréchit
28 :16) : «Voici, D.ieu se trouve dans ce lieu
et je ne le savais pas», et Rachi de commen-
ter : «Si j’avais su, je n’aurais pas dormi
dans un lieu si sacré».
Ainsi, quand l’on est clairement conscient
de la sainteté de la Souccah, la loi permet
que l’on dorme chez soi. Car quand une
personne sait qu’elle ne pourra pas s’en-
dormir dans sa Souccah, elle peut dormir
dans sa maison.
C’est la raison pour laquelle le Rabbi précé-
dent ne dormait pas dans la Souccah : cha-
que fois qu’il se trouvait dans la Souccah, il
ressentait l’extraordinaire révélation de sa
sainteté, ce qui l’empêchait de dormir.
Cependant, cela n’explique que la conduite
du Rabbi précédent et celle d’autres per-
sonnages exceptionnels, réellement capa-
bles de ressentir la sainteté manifeste dans
la Souccah. Mais nous pouvons constater
que même des ‘hassidim qui n’ont pas
atteint ce niveau se conduisent de la même
façon.
L’explication en est la suivante : les ‘hassi-
dim, fervents adeptes des Rabbis, tentent
d’imiter leur comportement. Plus encore, ils
souffrent de leur inaptitude à se conduire
comme leur Rabbi. Eux peuvent, par exem-
ple, s’endormir dans la Souccah, contraire-
ment à leurs Maîtres. Et donc, c’est cette
souffrance qui les exempte de dormir dans
la Souccah.
Cela est si vrai que Rabbi Dov Ber demanda
à ses ‘hassidim comment ils pouvaient s’en-
dormir dans la Souccah. C’est pourquoi, un
‘hassid proche de son Rabbi trouve impos-
sible de dormir dans la Souccah car il souf-
fre du fait que la spiritualité de ce lieu ne
trouble pas son sommeil.
Mais qu’en est-il de celui que cela n’affecte
pas ? Même un ‘hassid, qui reste insensible
à l’idée qu’il ne ressent pas la spiritualité de
la Souccah, se sent mal à l’aise si les mots
du Rabbi Dov Ber ne le transpercent pas.
De la même façon, le fait même d’être
capable de dormir dans la Souccah, sans en
souffrir, lui fait du mal. Et comme cela a été
mentionné plus haut, celui qui souffre est
libre de ne pas y dormir.

LLee  JJuuiiff  ««aarraavvaahh»»
Nos Sages statuent dans le Midrach que le
étrog, le loulav, les hadassim et les aravot,
utilisés pendant Souccot pour accomplir le
commandement des «quatre espèces»,
symbolisent chacun un type de Juif parti-
culier.
L’étrog, ou cédrat, possédant à la fois un
goût acidulé et un parfum raffiné, symbo-
lise le Juif qui possède tout à la fois l’étude
de la Torah et la pratique des bonnes
actions. Puisque l’étude de la Torah est une
quête intellectuelle et doit être appréciée
et savourée, elle est comparable au bon

goût. L’accomplissement des mitsvot par
l’acceptation du Joug Divin est semblable
au parfum, quelque chose de moins tangi-
ble.
Le loulav, ou branche de palmier, évoque
ces Juifs qui possèdent l’étude de la Torah
mais ne pratiquent pas les mitsvot. Comme
les dattes du palmier, ils ont un bon goût
mais aucun parfum.
Les hadassim, ou feuilles de myrte, ont un
arôme plaisant mais aucun goût. Elles
représentent ceux qui pratiquent de bon-
nes actions mais n’étudient pas la Torah.
Et finalement les aravot, ou branches de
saule, font référence à ces Juifs qui n’étu-
dient pas la Torah et ne pratiquent pas les
commandements.
Une lecture hâtive du Midrach pourrait
nous conduire à conclure que seul un «Juif
étrog» possède à la fois la Torah et les bon-
nes actions.
Mais le Rabbi précédent, évoquant «le Juif
aravah» déclare clairement que «aravah
fait allusion aux Juifs simples qui accom-
plissent les mitsvot, mus par une foi pure».
Plus encore, il ajoute que «tous les Juifs
sont semblables en ce qui concerne l’ac-
complissement de la Torah et des mitsvot».
Ainsi donc, les quatre catégories de Juifs
possèdent-elles les mitsvot et la connais-
sance de la Torah.
En fait, l’on peut comprendre cela à partir
du Midrach cité plus haut. Car celui qui étu-
die convenablement la Torah pratique éga-
lement les mitsvot dans la mesure où
l’étude conduit nécessairement aux actes.
En outre, celui qui possède de bonnes
actions doit également posséder la
connaissance en Torah sinon comment
saurait-il comment pratiquer les mitsvot?
Il en écoule donc que «le Juif aravah» pos-
sède également l’accomplissement de la
Torah et des mitsvot. La différence entre
ces trois catégories reflète simplement la
qualité de leur accomplissement.
La Torah est liée à l’intellect et les mitsvot à
l’émotion. C’est là que réside toute la diffé-
rence.
L’etrog fait référence à ces Juifs dont l’ac-
complissement de la Torah et des mitsvot
est imprégné à la fois par l’intellect et par
les émotions. Le loulav évoque ceux chez
qui dominent les forces intellectuelles et le
hadas ces Juifs essentiellement dominés
par les émotions.
Mais «le Juif aravah» possède également
une qualité liée aux trois autres catégories
dans la mesure où, comme le déclare le
Baal Chem Tov, la simplicité du Juif simple
est une avec l’absolue simplicité de D.ieu.
En fait, les qualités révélées des trois pre-
mières espèces : l’intellect, les émotions ou
leur combinaison peuvent travailler contre
elles. Car étant révélées, elles ont tendance
à cacher l’essence. Le «Juif aravah», qui
accomplit les mitsvot par simple foi, est
plus en relation avec l’essence de son âme,
«une réelle partie de D.ieu En-Haut», que
les Juifs dont les qualités se révèlent au
grand jour.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 27 septembre – 14 Tichri

Mitsva positive n° 235 : Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint au sujet de l'esclave cananéen,
consistant en ce qu'il reste toujours un esclave et ne
soit pas affranchi à moins que son maître lui fasse per-
dre un œil ou une dent ou, en accord avec l'interpréta-
tion traditionnelle, un autre membre qui ne peut lui
être restitué.
Mitsva positive n° 254 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de livrer à son maître un esclave enfui de
l'étranger qui s'est échappé vers le pays d'Israël,
même si son maître est juif. En effet, puisqu'il s'est
enfui depuis l'étranger au pays d'Israël, on ne le livre
pas à ce dernier qui, au contraire, doit l'affranchir en
échange d'une reconnaissance de dette écrite de sa
part.
Mitsva positive n° 255 : Il nous est interdit d'offenser
cet esclave qui s'est réfugié chez nous.
• Lundi 28 septembre – 15 Tichri

Mitsva positive n° 243 : Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint au sujet de la loi d'un gardien
rétribué ou d'un locataire, qui sont soumis à la même
règle.
• Mardi 29 septembre – 16 Tichri

Mitsva positive n° 200 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de remettre son dû au salarié le jour
même et de ne pas retarder cela à un autre jour.
Mitsva négative n° 238 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de léser un ouvrier en différant le paiement de
son salaire.
• Mercredi 30 septembre – 17 Tichri

Mitsva positive n° 201 : Il s'agit du commandement
nous incombant d'autoriser le salarié à consommer,
après avoir terminé son travail, des produits dont il
s'occupe, à condition que ces produits adhèrent à la
terre.
• Jeudi 1er octobre – 18 Tichri

Mitsva négative n° 267 : C'est l'interdiction qui a été
faite à l'ouvrier de manger pendant son travail l'un des
produits du sol dont il s'occupe.
Mitsva négative n° 268 : C'est l'interdiction qui a été
faite à l'ouvrier de manger davantage, parmi les pro-
duits se trouvant à l’endroit où il travaille, que ce qu’il
a besoin pour s’alimenter.
• Vendredi 2 octobre – 19 Tichri

Mitsva négative n° 219 : Il est interdit d'empêcher un
animal de manger des produits se trouvant là où il tra-
vaille, par exemple pendant qu'il foule le grain ou qu'il
transporte de la paille sur son dos.
Mitsva positive n° 244 : Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint à propos de l'emprunteur.
• Samedi 3 octobre – 20 Tichri

Mitsva positive n° 244 : Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint à propos de l'emprunteur.
• Dimanche 4 octobre – 21 Tichri

Mitsva positive n° 242 : Il s'agit du commandement
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En 1936, le NKVD, la police secrète soviétique
avait malheureusement réussi à éradiquer en
grande partie le judaïsme en Russie. Même les
quelques ‘Hassidim qui restaient fidèles aux lois
de la Torah se cachaient et vivaient dans une
terreur perpétuelle : être découvert ou
dénoncé, puis arrêté, torturé et envoyé en escla-
vage en Sibérie pour y mourir de faim et de
froid. Certains trouvaient le moyen d’enseigner
secrètement la Torah à leurs enfants, de cuire
des Matsot pour Pessa’h ou de prier avec un
Minyane (quorum de dix hommes). Mais la fête
de Souccot n’était vraiment pas simple à respec-
ter : comment peut-on construire une cabane à
ciel ouvert, au plafond recouvert de branchages
sans éveiller les soupçons du KGB ?
Mais Rav Yits’hak Elchanan Shagalov était résolu
à accomplir cette Mitsva sans compromis,
comme d’ailleurs toutes les autres Mitsvot : «La
Torah est plus précieuse que la vie elle-même»
répétait-il à ses enfants ; ou encore : «Une vie
sans Torah n’a aucun sens ! Les Soviétiques ne
pourront jamais réduire nos âmes en escla-
vage!»
A l’arrière de la synagogue des ouvriers, dans la
cour, se dressait une petite cabane en ruines.
Elle était remplie d’un incroyable fourbis : des
planches usées, des vieux journaux, des outils
rouillés, des chiffons déchirés, des piles d’objets
hétéroclites. Rav Yits’hak Elchanan Shagalov
décida d’utiliser cette cabane. Quelques jours
avant la fête, il enleva exactement deux plan-
ches du plafond et les remplaça par du feuillage.
La première nuit de Souccot, il réveilla ses six
enfants – le plus petit n’avait que quelques mois
– qui étaient blottis dans la synagogue, là où la
famille avait dû trouver refuge après avoir été
expulsée de sa maison. Il serra les enfants les
uns contre les autres pour qu’ils se trouvent
exactement sous le feuillage : ainsi chacun
d’entre eux accomplissait la Mitsva.
Durant le «repas» - qui consistait en quelques
croûtons de pain - Rav Yits’hak Elchanan ensei-
gna à ses enfants la célèbre chanson yiddish :
«A Soukelé A Kleine» («Une si petite Souccah»).

Ce chant évoque des vents violents qui mena-
cent d’abattre la frêle Souccah ; une petite fille
angoissée s’écrie que la Souccah va s’effondrer
et que les bougies vont s’éteindre ! Mais son
père la console : cela fait des milliers d’années
que la Souccah résiste et aucun vent ne peut la
déraciner ! De fait, telle était l’éducation ‘hassi-
dique qu’il désirait inculquer à ses enfants : «Les
vents violents, ce sont les Soviétiques et leur
police secrète. Ils tentent de toutes leurs forces
de détruire notre Souccah. Les bougies, ce sont
les enfants juifs que les communistes souhai-
tent assimiler à leur culture. C’est pourquoi ils
interdisent toute pratique religieuse. Mais nos
enfants resteront fidèles à l’enseignement de la
Torah et le judaïsme ne s’éteindra jamais !»
Puis Rav Yits’hak Elchanan changea légèrement
les mots : au lieu de chanter : «Les bougies
vont s’éteindre», il affirma de sa voix mélodieuse
: «Regardez ce miracle ! Nos bougies ne s’étei-
gnent pas !» Il répéta le chant encore et encore,
jusqu’à ce que les enfants le connaissent par
cœur et s’imprègnent profondément de son
message.
Actuellement, les enfants de Rav Yits’hak
Elchanan et Maryasha Shagalov sont eux-
mêmes arrières-grands-parents d’environ cinq
cents descendants qui sont tous responsables
communautaires, émissaires du Rabbi,
Rabbanim, enseignants et abatteurs rituels dis-
persés sur les cinq continents, assumant fière-
ment la continuation de l’éducation juive : les
vents violents n’ont pas réussi à déraciner la fra-
gile Souccah du peuple juif. Les bougies allu-
mées par ces ‘Hassidim dans une cabane aban-
donnée au fond d’une cour éclairent encore le
monde d’une lumière pure et éternelle.

EE.. LLeesscchheess  
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Une si petite Souccah

Etre intègre

Rabbi Chalom Dov Ber, le cinquième Rabbi de Loubavitch, dit :
Dans notre génération, celle des «talons de Machia’h», il ne faut pas
suivre la démarche intellectuelle et logique car elle pourrait trom-
per l’homme. Il faut accomplir la Torah avec intégrité et une foi par-
faite.

(D’après Hayom Yom – 12 Tévèt) HH..NN..
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AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Souccot
«Dans des Souccot, vous habiterez durant sept jours… afin que vos générations sachent que c’est dans des Souccot que j’ai fait
habiter les enfants d’Israël lorsque Je les ai fait sortir du pays d’Egypte».
Chaque Juif prend ses repas dans une Souccah, une cabane recouverte de branchages depuis dimanche soir 27 septem-
bre 2015 jusqu’à Chémini Atséret inclus, c’est-à-dire lundi après-midi 5 octobre. On essaiera d’habituer les petits garçons
à prendre aussi leur repas dans la Souccah. Les femmes ne sont pas astreintes à ce commandement. Il est recommandé
d’avoir des invités dans la Souccah.
Avant d’y manger du pain ou du gâteau, ou d’y boire du vin, on dira la bénédiction adéquate suivie de la bénédiction :
««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu  BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLéécchhèèvvee  BBaassssoouuccccaahh»»  ..
DDiimmaanncchhee  ssooiirr  2277  sseepptteemmbbrree,, aavvaanntt  1199hh  2200 (horaire de Paris), après avoir allumé une bougie de 48 heures et mis quel-
ques pièces à la Tsedaka (charité), les femmes mariées allument au moins deux bougies, les jeunes filles et petites filles
allument une bougie et récitent les bénédictions suivantes :
11))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu  BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLeehhaaddlliikk  NNèèrr  CChheell
YYoomm  TToovv»»  .
22))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  CChhééhhéé’’hhééyyaannoouu  VVeekkiiyyeemmaannoouu  VVeehhiiggiiaannoouu  LLiizzmmaannee  HHaazzéé»».
LLuunnddii  ssooiirr  2288  sseepptteemmbbrree, aapprrèèss  2200hh  2211 (horaire de Paris), elles allument les bou-
gies, à partir d’une flamme déjà existante, en récitant les mêmes bénédictions.
MMaarrddii  ssooiirr  2299  sseepptteemmbbrree,, la fête se termine à 2200hh  2222 et on récite la Havdala.
AA  ppaarrttiirr  ddee  lluunnddii  mmaattiinn  2288  sseepptteemmbbrree et jjuussqquu’’aauu  ddiimmaanncchhee  44  ooccttoobbrree  iinncclluuss
((eexxcceeppttéé  CChhaabbbbaatt)),, on récite chaque jour la bénédiction sur les «quatre espè-
ces» (cédrat, branche de palmier, feuilles de myrte et feuilles de saule) :
11))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu
BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  AAll  NNeettiillaatt  LLoouullaavv»»..
La première fois, on ajoute : 22))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm
CChhééhhéé’’hhééyyaannoouu  VVeekkiiyyeemmaannoouu  VVeehhiiggiiaannoouu  LLiizzmmaannee  HHaazzéé»»..

Chabbat ‘Hol Hamoed
VVeennddrreeddii  ssooiirr  22  ooccttoobbrree,, après avoir mis quelques pièces à la Tsedaka (charité),
aavvaanntt  1199hh  1100  (horaire de Paris),, les femmes mariées allument au moins deux
bougies, les jeunes filles et petites filles allument une bougie en récitant la béné-
diction:
11))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu
BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLeehhaaddlliikk  NNèèrr  CChheell  CChhaabbbbaatt  KKooddeecchh»»..

Hochaana Rabba
SSaammeeddii  ssooiirr  33  ooccttoobbrree,, on récite la Havdala. C’est Hochaana Rabba – les hom-
mes restent éveillés toute la nuit, lisent le livre de Devarim (Deutéronome) puis
le livre de Tehilim (Psaumes). Dans certaines communautés, on mange des pom-
mes rouges trempées dans le miel.
DDiimmaanncchhee  mmaattiinn  44  ooccttoobbrree,, la prière est particulièrement longue.
On tourne sept fois autour de la «Bimah» au centre de la synagogue puis on
frappe cinq fois le bouquet de 5 «Hochaanot» (branches de saule) par-terre,
comme l’ont enseigné les Prophètes.

Chemini Atséret - Sim’hat Torah
DDiimmaanncchhee  ssooiirr  44  ooccttoobbrree,, CChheemmiinnii  AAttsseerreett, aavvaanntt  1199hh  0066 (horaire de Paris),
après avoir allumé une bougie de 48 heures et avoir mis quelques pièces à la
Tsedaka (charité), les femmes mariées allument au moins deux bougies, les jeu-
nes filles et petites filles allument une bougie et récitent les bénédictions suivan-
tes :
11))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu
BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLeehhaaddlliikk  NNèèrr  CChheell  YYoomm  TToovv»».
22))  ««BBaa rroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  CChhééhhéé’’hhééyyaannoouu
VVeekkiiyyeemmaannoouu  VVeehhiiggiiaannoouu  LLiizzmmaannee  HHaazzéé»»  .
On mange dans la Souccah, mais sans bénédiction.
LLuunnddii  mmaattiinn  55  ooccttoobbrree,, on récite la prière de Yizkor à la mémoire des parents
disparus. On mange dans la Souccah sans bénédiction.
LLuunnddii  ssooiirr  55  ooccttoobbrree,, SSiimm’’hhaatt  TToorraahh. AApprrèèss  2200hh  0066  (horaire de Paris), les fem-
mes mariées allument, à partir d’une flamme existante, au moins deux bougies,
les jeunes filles et petites filles allument une bougie et récitent les bénédictions
suivantes:
11))  ««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu
BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLeehhaaddlliikk  NNèèrr  CChheell  YYoomm  TToovv»».
22))  ««BBaa rroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  CChhééhhéé’’hhééyyaannoouu
VVeekkiiyyeemmaannoouu  VVeehhiiggiiaannoouu  LLiizzmmaannee  HHaazzéé»».
On danse joyeusement avec la Torah autour de la Bimah dans la synagogue.
Tous les soirs de Souccot, on organise, si possible dans la rue, une fête joyeuse,
Sim’hat Beth Hachoéva.
MMaarrddii  ssooiirr  66  ooccttoobbrree,, aapprrèèss  2200hh  0077  (horaire de Paris), Sim’hat Torah se termine
et on récite la Havdala. FF..LL..
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Fermé Chabbat et Yom Tov
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llee  BBeetthh  LLoouubbaavvii ttcchh
est à votre disposition 
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contactez-nous au 0011  4455  2266  8877  6600
pour nous communiquer vos coordonnées





Etude du Séfer Hamitsvot du Rambam (Maïmonide)
Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

qui nous a été enjoint en ce qui concerne le gardien bénévole.
• Lundi 5 octobre – 22 Tichri

Mitsva positive n° 197 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de prêter de l'argent à un pauvre, dans le but de l'aider et
d'améliorer sa situation. Ce commandement est plus important et
plus précieux que celui de pratiquer la bienfaisance.
Mitsva négative n° 234 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de
réclamer le paiement au débiteur lorsqu'on sait qu'il n'est pas en
mesure de rembourser sa dette.
• Mardi 6 octobre – 23 Tichri

Mitsva positive n° 142 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant d'exercer une contrainte sur l'étranger et de le forcer à rem-
bourser ponctuellement ses dettes, de la même manière que nous
devons avoir pitié du Juif et que nous devons nous abstenir de le
contraindre à payer sa dette.
• Mercredi 7 octobre – 24 Tichri

Mitsva négative n° 239 : Il nous est interdit de saisir un gage de
force chez un débiteur, autrement que sur ordre du juge et par l’in-
termédiaire de la personne mandatée à cet effet par ce dernier.
• Jeudi 8 octobre – 25 Tichri

Mitsva positive n° 199 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de restituer un gage à son propriétaire juif chaque fois qu'il
en aura besoin. Si le gage est un objet dont on se sert pendant la
journée, on les lui rendra pendant la journée, en ne les conservant
comme gage que durant la nuit. Si le gage est de ceux dont on se
sert la nuit, on ne les gardera que pendant le jour.
Mitsva négative n° 240 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de
refuser un gage à son propriétaire au moment où celui-ci en a
besoin. Au contraire, s'il s'agit d'un objet dont on se sert pendant
la journée, il faut le lui rendre pendant la journée, tandis que
lorsqu'il s'en sert la nuit, on doit le lui remettre pour la nuit.
• Vendredi 9 octobre – 26 Tichri

Mitsva négative n° 241 : Il nous est interdit de saisir un gage à une
veuve, qu'elle soit riche ou pauvre.
Mitsva négative n° 242 : Il nous est interdit de prendre comme
gage tout ustensile nécessaire à la préparation de la nourriture.
• Samedi 10 octobre – 27 Tichri

Mitsva négative n° 235 : Il nous est interdit de prêter à intérêt.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 18h 55 • Sortie 19h 59

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat BERECHIT

Bordeaux 19.10

Grenoble 18.45

Lille 18.51

Lyon 18.48

Marseille 18.48

Montpellier 18.54

Nancy 18.40

Nantes 19.12

Nice 18.40

Rouen 19.00

Strasbourg 18.34

Toulouse 19.03

à partir du dimanche 4 octobre 2015

Heure limite du Chema : 10h46

Pose des Téfilines (à partir du mercredi 7 oct. 2015) : 6h 57

Molad : mardi 13 octobre à 05h 51 minutes et 10 ‘Halakim

Roch ‘Hodech ‘Hechvan: mardi 13 et mercredi 14 octobre 2015

Horaires d’entrée de la fête en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE
1er soir* dimanche 4 oct. : 19h06 • 2è soir** lundi 5 oct.: après 20h 06

Sortie : mardi 6 oct. : 20h07

Horaires d’entrée et sortie de CHEMINI ATSÉRET / SIM’HAT TORAH

Bordeaux 19.20 / 20.17

Grenoble 18.54 / 19.52

Lille 19.02 / 20.04

Lyon 18.58 / 19.56

Marseille 18.57 / 19.53

Montpellier 19.03 / 19.59

Nancy 18.50 / 19.51

Nantes 19.22 / 20.21

Nice 18.49 / 19.46

Rouen 19.10 / 20.11

Strasbourg 18.44 / 19.45

Toulouse 19.12 / 20.09

1er soir* 2è soir**
après

1er soir* 2è soir**
après

* Passé cet horaire, allumez uniquement à partir d’une flamme déjà existante.
** N’allumez pas avant l’heure indiquée. Allumez uniquement à partir d’une flamme déjà existante.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 19h 10 • Sortie 20h 13

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat ‘HOL HAMOED

Bordeaux 19.23

Grenoble 18.58

Lille 19.06

Lyon 19.01

Marseille 19.00

Montpellier 19.06

Nancy 18.55

Nantes 19.26

Nice 18.52

Rouen 19.15

Strasbourg 18.48

Toulouse 19.16

1er soir* 2è soir**
après

KESHER FORMATION
LE LIEN POUR VOTRE AVENIR

Formations qualifiantes et diplomantes
(EQUIVALENCE EN ISRAËL)

PETITE ENFANCE - GESTION - ADMINISTRATION

ALTERNANCE - INITIALE - FORMATION CONTINUE
REPAS CACHERS - COURS DE KODECH

Toutes nos formations sur
www.kesher-formation.com

01 77 37 38 00

Un diplôme, un métier, un emploi !

GROUPE CHNE-OR

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15

Portable : 004 178 767 90 36

10 Bd Eugène Decros
93260 Les Lilas

Tél : 01 74 61 57 37
06 35 25 41 21

facebook.com/mikabereb

Venez découvrir les 
meilleures sélections de

VINS et BOUTARGUES
Grand choix de 

CORBEILLES personnalisées
pour tous vos événements

= Possibilité de livraison =

EPICERIE FINE  K
Chez Bereb’s

By Dana Saraph

PARIS 2è M. Danow 06 10 22 02 77  I. Lubecki 06 27 64 84 57  INTEC
PARIS 3è M. Lubecki 06 66 90 73 60 Ecole Progress
PARIS 5è et 6è M. Arnauve 07 53 07 06 66 / M. Apelbaum 06 61 78 00 20 Univ. Paris I, V , VI, VII
PARIS 8è D. Pajchert 06 01 20 05 86 Quartier Miromesnil-Haussmann *
PARIS 10è R. Lebar 06 74 27 72 55 Univ. Paris VII – Lariboisière, Progress Santé - CFA IGS
PARIS 11è M. Cohen 06 10 96 30 84 ESCP - Lycée Voltaire L. Arnauve 06 65 01 18 20 Ecole Progress
PARIS 12è Y. Martinez 06 61 10 62 10 Dentaire • Cours Spinoza, S. Michel de Picpus
PARIS 13è M. Lachkar 06 50 08 48 86 Univ. Paris I - Tolbiac Univ. Paris VI, VII - Diderot *
PARIS 15è Y. Djian 06 63 55 15 55 Optique ISO • Ecole d’Immobilier Prépa Commercia

A. Marciano 06 15 15 01 02 ESGC • Campus ESME AEPO Optique • Lycée Fresnel
PARIS 16è M. Gabay 06 60 02 11 11 Univ. Paris IX – Dauphine Lycée Janson de Sailly *
PARIS 17è G. Lankar 06 24 03 71 22 Lycées: Renard, Carnot et Chaptal
PARIS 18è D. Pajchert 06 01 20 05 86 Univ. Paris VII - Bichat *
- ILE-DE-FRANCE -
78 L. Mimoun 06 65 96 26 26 HEC - Jouy en Josas

L. Sapira 06 19 83 96 28 78000 Versailles Lycée Hoche - Versailles Lycée La Bruyère - Versailles
91 L. Mimoun 06 65 96 26 26  Supéléc - Gif Sur Yvette - IUT - Bures sur Yvette - Campus Orsay - Orsay
Centrale - Châtenay Malabry - Pharmacie - Chatenay Malabry
92 Y. Chiche 06 99 16 75 67 Prépa Hec - Clamart

C. Mergui 06 23 28 96 73 Pôle Universitaire - ENASSE - IPASSE - Ecole des Cadres, La Défense 
L. Azimov 06 63 04 51 90 Lycée S. James - Neuilly-sur-Seine Lycée Pasteur - Neuilly-sur-Seine Univ.

Paris X - Nanterre
D. Mimoun 06 14 25 67 81 Paris V - Descartes • Malakoff Univ. Paris V (Dentaire) – Montrouge
L. Mimoun 06 65 96 26 26 Lakanal, IUT, Jean Monet - Sceaux

93 D. Pajchert 06 01 20 05 86 Univ. Paris XII - SMBH - Bobigny *
94 H. Dawidowicz 06 60 83 24 04 Univ. Paris XII - Val-de-Marne – Créteil Univ. Paris Est Créteil Droit
IUT-ESTP – Cachan *
95 M. Dawidowicz 06 10 25 15 28 ESSEC, écoles & université - Cergy Pontoise *

* Un “Bibliobus” du Beth Loubavitch est présent devant l’établissement

ETUDIANT(E)S, le Beth Loubavicth est à vos côtés tout au long de l’année
== COURS, REPAS CACHERS ==


